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DE L'EMIGRATION DU CANADA.

LES TOWNSHIPS.

M. le Rédacteur,
c'est avec une espèce de répugnance que je re;prends la

plume pour. continuer ia correspondance sur lémigration du
Canada etles townships. Isolé à une grande distanre de
toute personne capahle de m'aviser sûrement. je suis aban.
donné à la mélancolie de mes pcniées,ei obligé de ne repren-
dre conseil que de moi. même, pour traiter des questionis dont
les conséquences sont de Il plus haute portée. Il n'y a que
le devoir et le plus purpatrioisme qui me - forcent à remplir
ma tâche. Je ne voudrais pas non plus laisser sans leurs
com plements. ou sans correctifs quelques avancés de nia der-
nière lettre.

D'après ce que j'ai dit,dans cette dernière corresponndance,
du peuple . américain, il est facUIe de conchire qn'il y aura
toujours lutte politique, nationale et morale enire lii et le peu-
ple canadien, entre lui et le peuple irland(is, lui cst essentiel-
leient religieux et catholique et qui conscrve religieusemnent
sa nationalité, mnme dans lexil. Mais je veux cin tirer
.une :autre conclusion pratique : c'est que, dans tout plan de
colonisation que l'on adoptera, il serait nécessaire de placer
ensemble-dans les mêmènes townships les penples de la .îîéme
oiigine, afin d'éviter rces lutte si péniblcs de la nationalité,
dans lesquelles l'inférieur est toujours tyrannisé. L'intérêt do
tous les partis le demande. De pis mon intention était d'at-
tirer Pattention publique sur ce ilot tl'une population ètr;n-
gère qui s'-vnce à grande journée dles états liiiroliltes, et
qui mnîace d'engloutir sous peu tout l Ca nada et de nyiiLer
sa nationalité. Il faut de toute ncesité po-er unie barriere
à cette éliigration ou colonisation étrangère en lui opfiosan Ii
une colonisation nationale. C'es: toujours à Kingey( que je
fais mes observations, à 1-1 lieues seulement du St.-Laureils
et à plus de 20 lieues des lignes ci non pas le Qébee. Aiti-
si tino vaste lisièrede 25 lileues est à jamais perdue pour le
Canadienî. Mais il serait superflu de idplorer la perte d'un
terrain que le Canada r.'airait pe.iýlù qu'ap-ès une longue i
suite d'années pour ne pas dire des siècles, d'autant plus que1
cette partie du pays e-t occupée par mine population active.
iudustrieuse et amie des aniliorations. Puissent ces étran-
gers fraterniser avec IAs enfants nés du pays où ils viennent
choisir leur habitation, ne former avec eux qu'un seul Ipeuple
uni par les liens étroits des intéréts communs, politiques et
srciaux. Nous ne voulons pas qu'ils soient nos serviteurs,
mais nos frères. (Le ilontreal Courier reproduira cette
partie.)

La misère désespérante des townships ne doit elrayer per-
sonne. Elle a ses causes as,:ez fitciles a prévenir. Elle vient
en grande partie du vice de Ilémigration actuelle qui a toir-
jours manqué d'une intelligence directrice. St l'orgueil na-
tional pouvait se plier au niépris et au dédain, je :erais porté
à légitimer le mépris que les étrangers de ces conitrees iont
pour :ous. La plipart le ces familles canadiennes qui soit
veitues eèparpîiller parmi la population américaine étaient du
plus mauvais choix. Nées et élevées dans le service, faite:,
pl:s plour le service :ue pour la conduite, elles se sont choisi
des habitations conformes à leurs habitudes, où elles pourraient
gagner leur pa in dans le·service, et elles sont devenues véri-
tablement. coupeurs de bois et porteurs d'eau.

Ceux qui ont eu l'inte!ligence de se fixer et de travailler
sur leur propre terre, et quîtotnt eu le courage de surmonter
les premieres difficultés, conçoivent enfin 'espérance d'mi
bien-être à venir. Qu'on nvus donne-des families générale-
ment d'rn meilleur choix, plus actives, plus laborieuses et un
peu moins vicieuses ; que loir arrête ces rebuts de la société
qui émigrent c.haque anée des paroisies du fleuve¿je réponds
de la prospérité des townships, et que le nom canadien ac-
querra les droits à la vénération.

Une autre cause de misére a été la vente des terres à des
spéculateurs hors des townlshipis et souvent le la province. Il
aurait fallu donner atm peupe lun imoyen facile d'avoir les
titres deleutrs propriétés.Le peuple est trop ignorant,rop imi-
de et trop pauvre pour cour:ir tous les bureaux de la province,
pour aller à la recherche des propriétaires des lots. Alécon-
naissant. de lois qui ne vienntnt jamais à sa connaissance,
fondés sur ce préjugé populaire tue le preiier irrupint
d'une terre à bois qu'il croit sa lis inair. ne doit pas être dé
placé, ils sont venus defrichier ces terres superbes que les spé-
culateurs propriétaires laissaient dans un arlait abandon. lis
y sont venus pauvres, Ils y ont 1e abandonnés à leur seule
industrie ; ce n'a été que par in travail ardt et à force de
privations qu'ils ont pu sirinonter les premières dificultés,
toujours si grandes dans les étabissements lioliveaux, où il
n'y a ni commerce ni commînîiications. Maintenant que ces
preniiers colons se voient sur le point de prospårer, que lu gou-
vernement, acquiestçant. à leurs dernandes, leur accorde des
routes et des comunitnicationls friles, et a donné par là le
la valeur à leurs liropriùtès, les acheleurs de la couronne fort
valoir leurs titres ou patentes, et sous la protection de la loi
sacrée de I a propriété, 1s s'en viennent dåposséder ces pau-
vies malheureux, qui, par leurs revers et leurs peieits, oit été
la cause des améliora:ions dont ils profiteur si habilentent.
Ils vendent les fonds un prix exorbitant qui dépasse de beau-
coup les moyens des posesseurs; Uni grand noimbre d'en-
tr'eux ont déjà laissé à d'autresfie fruii de leu' travail, et sonc
allés s'enfoncer dans la prolntdeur des bois, dansl r
décourageant d'é%re encore dépwo.édés. Ils partagent le sort
dut pauvre sauvage.

Les législateurs ie devraient. pas dormir sur un -i grand
mal qui pèse sur les masses et sur les pauivres qui demandent
protection. Y aurait-il, je leur demande, in imoyent îe reté-
dier à ce mal ? Est-il possible de fixer un taux pour la veille
dles lo.s ? Dans ce cas, 5 a 6 chelins i'acre serait un prix
proportionné aux mîtoyens des possesseurs.actuels.

-On s'étonnera que, voulant encourager l'émigration vers
les townships, 'aie c(omniencé par peindre, sou les couleurs
assez sombres, l'état des malhtLerex qjui y sont établis; nion
but était de faire sentir, par ses conségqecîues, le vite de
P'énigi-ation.a~ctuelle, et de faire adlopter des plans de coloîni-
sation par lesqluels on éviterait les causes d'une si grande mui-
aère, et on aasurerait la.prospérité fugre de nios iowntshîins.
J'avuais dessein de donncrqutelques idées sur la fiurnation dl'în
tel plan. J'en laisse le soin a l'habile éc'rivain de Shîerbrouite.
Je tn'aurais jamais écrit, si j'eusse su qu'il d ût continuer sa
correspnnîdan&e. Ma seconde lettre était expédiée, qutand
sa troisième a ua'rti. Je sens bient gtlil est inuttile pour miri
de balbutier :i rê's cet éloquent écrivait,.

Les derniers dlétils qtue je donnerai en îerminantî,'c'est que
le sol des townshîips est beau et ferîile,facile eo général à dé-
fricher. -Les cours d'eau abondeîît partout, ce qlui fournit
une grande facilité 'à P'établissemnent des manmufactuires et des
moulinF.

Je me.permnetrai.do relei'er une erreuîr du copiste datns tma
dernièure lettre.. Jo.ne sis qtue.trop que lai famiîîe se fait mrnl-
hîeureusement sentir sobîvenît dans nos villes. .Je n'ai donc
pas dû dire qu oôn n'y connaît pais la fim, qu'ou y connaît
gue la faim et le. cri dc détresse,. etc., etc. je netveux, cer'tes,
pas rire des-mri/ersrde:'Qut[ec ! -

M.lei-édactctîr, vdus avezacquis une 'uste part à ma gra--
i tude, par l'obligeance que vous avez euc die publier dans

votre intéressant journal -mes oigs et fa eécrits. , is CLOCHES IEGLISES
nt-ils avoir un lieureuix résultat J st t o teI

les haines et les muirnires que exs contr o Ion1E 5rr-deoi.u ou1dnelot .das cl aitie de. fiIre e-
iltenitioi à été droite, ai nies vues n 'oit pas été bien dirigéees. L ni île tus ou-de.1oNIIlEs: (es lîes t'Eglise, a

P. J. BEpîx~ a , Ptrè I Ph nmieur ds du lrgé uits se clar-

KinP J.y 3 mars 1848 - . g .1,era de faire venir cet article, dl'aucti ns poids qumi l pourront
d3sirer.-Pour .relsei gnements. s'adresser chez lessieurs

_________________________E .iudon> RmueS St.. *

A Y\ENDRE-
E SOUSSIGNE ofre en vente,. etS.CONDITIONS TRES

OD)ERE'E.S, les deux emplacemts et la terre ciapres de-
sin s aoir :- 1 :. ,,

1o. xEF.ýtex-r situé dans le village d'industrie, paroisse

tle St. Charles Borromée, de la contenance d'uni demi arpenit de front
sur un arrent de 1 rofondeur, dans le centre d(u vitge et dans un lieu
très rapproché de l'Egthsc, bâti de Maison, llBoulagecrie Laiteric,
Grange' Hiangart, Ecinrie et autres Btiments ; laquelle dite niaison
est des plus pirnpices pour tenir un iotel ou Maison de pension. étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étant à ieu irés dans

r ta meilleure situationî pouîr ce geiire de comein'rce.UN 'euLEz Toué en<m e iiuO tni de.la contenance d'un
demi arpentdî, fronit.sur un arpentde profondeur sur la rue St. Pierre,
aussi dans un litu très rapproché(lde t Eglise. avec les batisses dessus
construites, COnSiZstLnt en Maion, Ecurie et autres ttunents. -

30~ . UNE TERMF. itUL'C aumêime tlcietla eontemîanc t'mmn ar-itena
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y utitrendre te
rivière mde l'Assonmption à ta ligne seigieuriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bàtinents.

Pour tes conditions et pius amples niformations, s'adresser i ANDIRE
Rosint. ChtEraR En. Avocat, No. 18 rue St. V'iice uou
ai Saisi.iié , au Village m'ndu,trie. 'nET IENNE PA RTENAIS.

Montréal, 21 février 18l8.--gi.

POBTRAIT DFFEIJ,

D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEGIBLANCE PARF.lTE
EXÉcUTPA. itORtE. D PlRÈS NATurE.

L ES SL; i; is" Vi iennent( le recevoir une gravure magniri-

J que en FAC SIMLLE du dessin ci-dessus.
L'acquisition du Portrait de ce pieux Prt'Ire et de ce hon cietoyei

que vient le perdre e pays, sera our lai plupart du mos compatriote,
*u doux sotivenirtic dé\vouememîit, de religionu et de Ilatratianile.

Prix de chaque copie 2.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis--vis le Séminaire.

PEINTRE D'HISTOIEÈ ET DEPORTRAITS.

L'HONNEUR d'ainioncer aux citoyets de Montréal
et au public en-gùnéral, qu'il a établi sou ATELIE R

dai;à la muaisoni de M. BOUL.XNGET, Rme Noure-Da.me.
se.s ETDEs de PEINTURE seront visibles lo s jors

depuis 9 HEURES A. M.jnsqu'A 4. icUIîEs P. M.
Monréal, 14 décembre IS47.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRS NAT,Un k RoE, EN 1847,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CiNE

de 2S-pouces de hramt sur 22 ponce cae large!!C ET lFE MAGNIFIQUE GRAVURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'ouvres dle l'Ecole lïalienne, serzi
DIENTOT mise en vente chez les Soussignés.

L'iitérêt toujours croissant qui entoure -anjourd'lti LE
GRAND APorE DE L'EGLISE ET DE LA LDERTf: S. S. PIE
IX ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D UN SI EXCELLENT PoNTIFE.

Les grondes dimensions el le ménie artistique de cetle gra-
ure, lui mériteront sans aucun do'ae,lfiremièreplace dans

les salons de nos concitoyens.
CI:APELEAU & LAI'OTJIE.

RUE NOTRE-DAMIE, VIS-A-YIS LE SÊMENAmRE.
Montréal, 19 novembre 1847.

TRAITÉ ELXI ENTAIRE
Dr

ET DE

es amis de l'.du.ation qui désirent voir les jeunes Canadien
s'eadonner de plus en pus t l'étude des sciences et y raire da
progrs, sont invités -à souscrire i cette ouvrang, qui contieidre

enciron o 00 pages in-8 et une planchme de figures. Dans le cas. où 1.
nombre de soucripteurs se trouverait suffisant, on erait.suivre t'on
vritze d'un 'raiuEtélmenta ire de uoire.'lvlîiq.

1.eOuvrage coûtera entre 3 à 4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont déposées A la librairie d'Ai gusirnu

Coté et Cie. près de l'Archeveché, chez MM. Grémazie, libraties,
del a Fabrique de Montréal et aux bureaux dei Mélanges.

-DETEMPEI{ANCE,
PAR LE R. P. CIIINIQTJY.

REL1 A L'USAGE DES ECOLES.
Se vend chez MM. IÀAnEt & CIE.

-a MML CIHAPELEAU & LA.toTII.
A LEv c

L E oiîsssien4s omnt t'honnueur m'annoncer nu lmubric et aleumr
amis qumis yiennent de transporter leumr Attier,rue Notre-Dr une
nis-a-vie le Sémmîiaire,où, tel qu'lh l'omit denitrenent annuonec.

ils omît ouîvert unue .ibrauirie sous te nomilds
L 1 B R AI R [ E E C C. Lj S I A S TTQ U E.

' Ils ont conistamnumnt eni naim des Livres de Murale et do ili-
gion, et tout ce qui est nécess:ire aux Ecoles Churétiennems. Ils espò-
rent que le pat.ronage dui public et phtieuheremeneit du-elerg6e atho--
ltqueo ne tour fera pas défauit, vu ta supériorité de'-leurs articles;et
l'excellence.des ouvrages (lui sortiront.de leur ichappue," Enfin its-fe-
rontt>toutcen-leîi pouioir pomur satisfaire ceux' 'qui les jitroiseronit:

-I-IAPELEAI E·r LAMOT[-1.X'
•Monîtréal, T4se'pt.;1547. .. ::,-

LOUIS -DELARAE
Manicmî m~ aner 184S8-8m .

LIBRAiRIE CATHIOLIQ iE

RUE ST. INCPENT

MONTREAL .
N trouvera constammenit àt cette adtrésse toutes es cfres de livres
et fournituru d ote, auisi qu'un assu rtimnt ie ivies.dîe tprié-
res : le tout uà de T

PRItX'rE-RDUITS.
Moutral 21 octobreS. .]. . . . . . .

E Sopssigne nMtofmue se pratiqînups et le publir enL
é,gnértl, qu'il a de natuvea REDUIT SES PRIX et

.gqu-l vndra les Livres d'EcolFs, e., etc.. c. a
aussi bas prix qute cni ique ce soit.. Voirses prix nynt11
aler d'acheter ailleurs. .

Mlontral, 5 novembre 1S47.
Br ROLLAND.

PGE 7NDIRON,
IMPRIMEUR,

No. .24, RUE ST. VINCEN, MONTI
1FRE ses plus sincères remnerennents à se> amis et nuxiîlt'ic
pur l'enicou ragement quil oin.u reçu, dlemis qu'ilnu aouvert 5o i
airlier typographiue, et prendla liberté Je solliciter ude non-

veau leur patronage, quil s'eff>rceru de mériter par le £oin qu'il ap-
portera u ll'exécution( des ouvrages qui lui seront confiés.

Oui execute n cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
L1\vRIs, .* PAMîPH LET:5
CATA LOGUES, BILLETS DTENTER REit ENT,
CanTEnTs O'AOiRESsE, Cir.cu.ActnEs,

PoLicEs D'AssUraNcE,
TrurATEs CA RTEs DE VISITES,
C.ON NAiSsEMENTS, , ANNONCES DE DILIGENCES,

PROGr.AMIF.S DE PECTACLEs, ETC.
La tout av-ec goiu:et eéIéritb.
Tott le atriel ie son ét ssemet'e cinq ou

six mois seulemencuut.

6 novenibre 1847. '

BANQUE IÏEPA RGNES
1)E LA

CITE ET' DISTRICT DE .lIQX TRE..L

.Alonseigneur l'Et·éque Cat/unlique de A01ontlréal.
Buîrcau des .ircccur

W. Vorkman, Président. Franciis Hinhelks,
A. Larocque. V. Président, Il. t\Mîhulhottant,
John E. Midîs, . Il. itolion,
Jacob, DetVitt, tohno 'iutly,
Jo-cfih hBourrat, l)aîuiseMýa!Ssons
P. Beaubieni, I'.o1eph Grenhi!r,
L. T. Druminond, Nelsonu Davis.
L. JudaI,

VIS est par les rrèsentes donné que cette institution liaiera
CLNQ PAît CE'NT su, tousles Dépéts--Les D)ra-rs sont

reçus tous les jou rs de dix à trois heures et ds six àm lhit lieu,-
heures dans les soirées des samedis et lundis (Les ftes exeptées).
Les applicalions pour autres afures reqtuerianit l'attention du Iurcau
doivent être envoyées les -Jeudis ou Vendrimti, vû que le Bureau dtes
Directeurs se réunit r.guliéreitenit tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuiptr tes demandes
ou applications qui scraement faites, aucun autre jour dan3 ls l seîmine,
le Présintnte Vicc-trésidei étaunt tous lesjours présents au Lu-
reau de la Bamque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésoier.

BANQUE D'EPARGNES
-ENTnIAIT.

Balance de aux déposants, 3 I juillet

30 Nov.--Mloniont
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. .d £47800 7,1

Do. retiré do. 34214.3.'E

.9j.17 S 91

Augmnitation depuis 1o 31 'juillét 13636 3 :j

lalanéce<tic'cejouir aux daposants r . £63 12
Parordre ' d 3ureaui ii,

,JOU1N COLLINS ,

urea de la Banqu t'Epargces
de la Cité et du.District,'6
Grande Ruie S. ques,
30 no'embre 1S47.

La Banque sera trinsférée vern le 20 du coInt, dans lié-
duifice, rue St. Frtiinçois Navier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

JOURNA L PU ÈÈiÈ' D NS LES' NTRÉ TS DE LA

l' rait tousles 'sained's sous les auspiccs.d'unue société enepumn-
udite ude jeunmes genus.

L'abloimneuîmet'tde I 0e. piir nnée ~a l'e dhuiiinee. ~'
On a''abon ne'l ntral u.ireauu du juirntNo.. 2.i-rue St: in.-

ceni,ui Qjzard cher M 5. Drupeau, agen .tgaux Trois-Riiercs
chuer M. P. .%ýurk, a3nt.-

1S.l- VIS L1 SEMtN.iJHRE DE MONT2E.

CH-lEZ MiNI. CHAPEL EAU & AMOT 1
ExTS OD J C.ROtrtLPtD D rEi Yilm

E N annonçant à M. les Cunfs qu'ila traiisporté son oji
d'Ornems d'tYglise. adresse ci-dessus, leveuss n vient
iussi aofrir ses remereus ben respecteux aux .Dnumes de

t'JIêjt ni- énm'rn 'Lituer le succèssiluoirýCum im'etsetbinuu
mériter iuxmrtieles qui onît, étné pé u t jusu'lta ce jour i leur Eta-
blissenenvut. *u

Au boi-vouloir.et L'Ecourac-emnt de M a . les 'Curés du Ciina-
ida le Soussigné dè euage dos nmu àrd uïi u répnbtre eut leur o fraut à
daterîde ce jour

LE PLUS BEL ASSORIV'MENr-DE MONTR
ci-eur reoitrer toute nuloyauté qumiilu est mde daisleesi.r

ices objetsoù les pirogrès dle lat Dornre et de l'Ageiture, surtoiut ser
au i'm'.1.1ioNs imettemut enu uéfi les pluis 1tualiles îomumi isersC Chaque""rl"iceesera.e.et à emlcru lelt
aho jun 'l'kj <mtn.a

. lEfii, ta nrch-an ise sera -ro.t nOUs 1 u: aii .
(C-T 0 U J O U R S A šO N M AP CII 1 r

Assortimet d'auajourd'uii consiste cin uugrune nriétén de
C11lÂSUBL ES'J'OU'T FA ITES.S- Ues .-

Er x ýt ,n'ait avec bhrochures u i :isciu, crçýenC.etvut us:
B>luan [înmu, CriullmoiSi 1 t. i.cil é tu vtor.

*(couleurs aissorties) r e ar et couimüo.
GAlNITUR E S DE CtlAl'ES E'T' BANIDE.S DE lI.MA 'QUES
1e (]rail d'or (imitatioun) d desseins très-riches el sabei.

Dii a uerochéns en, or e -cmu/'rr.
S (a rtis d co broch ri

naires et le bas priu c
* ARtNVIrURtES COMPLET'ES

. Les Croiz, lesGn ieidcs Chipes el es Dauldes de bal-
initiquucs ci-dessus, sont, tommtes appa . ilei tleildescidss e~st o1lreuul
p)ar t là umóimoni uei variété de garnhuru s cuplmnesdoi h ee
teu dlsipundiç.c. urîlt. hua'emuu s

. ITOLES RIT Y011-F. 'S D lyEITN
Lrs EErtoNhs ontr tee conle rs phIrs à brochures riclies.
. V uites portent touse riches Cmlenesai cenitre e nuix extré.

E'ro':-ýs DRNI E ENS.
Dral dt'or ut ù îrbebuires tris-riche eno or, ergnt et couurs (iu

-Moire d'or nt -rjefts richesC e brillants
Dams brochées iot tei or, et aussi pi
L-s prix (le toits ce btlejts sont t duis, dans le bul

d'oWnirir aux M1IM du Clergi toni tes avn lits diIrn iUrché ci-e
la bonne qualité et avec leur bieni eillant t conlcoumrs et une vente ra-pide, diesiirrc tue très-Pr:s et toujo:rs d l2us prix toute la nuouveliau
(ei ce grîire) des fabriqrues lde oùîris. etie Lion.

AR ENTElu t: D'EGLISE..
L n n Soussi - rs-urochaiueunemntnassoriment complet

d'Oetiuaars .Ciboires

En:e soirs' * . Iuretts eté.

d. B. Le Souissignué mue fait pas colporter Ornenutà F.hie
<tamns les Cauîuiis

i tM. les Curés qui désireraientt tairc venir des objets l* iii lortS iasereprès (et patinlernpropre -coiptc), jouiront îlu tous tes aýaintsGvi
poFsibles dans sspi îe chaque articte..

On voudtrabien raire suivre ces o-dres de.touies les ex picationn î1.cessaires a éitr alit moindre erreur, ut es uuulreser nià
* J. C. UI 11 LAt11D, No. S-l"'Cedar St.

POUR LES J EUNE S IEMOSEI

o iseu. luiert m ST. J EA N DOIICIIt ES'l-*Elt di5trict dtaln é 1 oc w huprochiî.îar h, SR.Ulet'i
-sinnit conuuuues de la Coigrlation, de S in 1u

G t enouveivîne li tui>Lioni, cuionnu,. tnutteS <-eIes Iue dirigent lviSoeursîl olu Conigrégation comprendra diî p s d i li i e
ioutes le lira hues d 'e seîiuemn ts qui icu eli tt i t aer is r s l educauliogp Curanis ude toes tes rhsses de lua oifté. >Outr, t eîut-.

ritlire. i'arithméique ui lu et ammaire l Ingie rran ise. et am
ilnisL.ls n'urcs branche. d'iue éuucauionu compilee. comme u éo.nue. I lh un, tu ouvrnges à Puaiguilc de toute
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